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_ Souffrez qu'aujourd'hui je vous apprenne une nouvelle, qui ſans doute vous 
mortifiera » s'il vous reſte encore quelque Etincelle d'honneur & de bonne foi. 
On a public depuis peua Londres une Exros1T10N deladotrine de FEgliſe 
Anglicanne z quipropoſeun Caruor1cisme bien different de celut qui vous 
doit le jour, Un Culte divintirede la ſource , & ſuivi dans les ruifſeaux qui en 
deEcoulent pendant Veſpace de quatre cens ans, Ce n'eſt point un Examen 
Ccapticux des Dogmes myſterieux de 1'aſſemblee de Trente , , mais un recit fide< 
le decequis'eſt fait al'erabliſſement du Chriſtianiſme , lors que les Apotres, 
& les premiers Chretiens apres eux , travailloient de bonne fot & dans les liens 
d'un mEmeeſprit, a Vavancementdes interets de leur commun Maitre, C'eſt 
ſur ce parfait modele , quela Reformation dans les derniers Siccles , n'eft qu'un 
rappel des choſes a leur principe , un retablifſement de la Religion. de Jeſus- 
Chriſt, conforme au patron qu'il nous en a donne lui-meme dans fa parole , & 
une Explication ſincere & ſans fard de la pratique des premiers tems, ſoutenue du 
tEmoignage del'Egliſe d'alors, & munie de V'autorite des Anciens Peres. 

| La veritE qui ſe ſoutient elle-m&me , n'a pas eu beſoin ici de toutes ces ma- 
Chines que vous mettez en ceuvre fi finement dans votre traitEz je veux dire de 
ce faſte d'Approbations, mendices & briguees avec tant d'artifice , ou dans la 
Cour de Rome, oudans Faſſemblee des Politiques qui gouvernent aujourd'hui 
le Clergede 'Egliſe Gallicane, Un ſimple #$ImrrimatruR , felon le Ryle 
&'Angleterre, ſourenu dunom tout uni d'un Chapelain ordinaire: de 'EvEque 
du Dioceſe, a ſuffi pour autoriſer cheztous les Proteſtans cette piece , parce 
qu'eile porte I'tmage de celui qui. eſt la verite mame, & dont les loix tonjours 
vivantes , impoſent ſilence i la prudence charnelle des gens du fiecle , quand ils 
veulent leur affocier une malheureuſe Tradition, que les mondains depuis quel - 
ques ſtzcles ont ſubroge kla Religion. Notre Autheur nes'eſt pas auſli mis en 
peine de conſulter ni les Univerkes de ſon pays niles Facultez de Theologie 


* En Angleterre, quand un Archevecue, cu un Freque, cuundeleurgChapelains, 

 fgermetqu'unlivre de Theolcgie ſ. it imprime, il ne ſeſert que dece mot, Imprimatur, 
frur tcute Approvation, avec ſon nem an deſſous. : 
3 y 


qui y fleurifſent avec tant d'Eclat. 11 So ſans tant de ſa;ons 1a main Ala plume; 
& auſli-rot que {M gy 08 171 0H aparp» Flie a cricapslcs ſyirages de toute 
Angleterre. Jugez, Monſeigreur , par la ſimplicitEde cert conduite , quel 
ſuccez doit avoir remporte yotre ouvrage, puis qu'il acu le malheur de ne plai- 
reniauk uns niaueentres, Choe vous les gens linceres , & quidans 12 droitu- 

duCceurjugent de la nature de laReligion par'les 8pparences du dehors , Vone 
Es rejettee : Chez les Proteſtans , oh adit , quec'eEtoit une piece” de 
fauſſe monnoye > dont I'alliage Etoit finement compoſe; pour Eblotiir par un taux 
eclar & ſurprendre parla , ceux qui ne ſont pas afſez ſur leurs gardes. 

En verite, Monſetzneur , je vous plains d'ayoir tant pris de peine .gpres v0 15 
vre, dont les miracles & I'efficace viennent tout fraichement d'Etre Jeqhonores 
parl'Exros1Tion MiLIiTaiRE delaReligiondeL, le G..., que! fes Drg« 
gons ont donnee au public z avecnse ſuccez veamentdigne de. la Mifhon dont 
11s ont EtErevetus z & n'eſt-ce pas un ſouflet donne a la votre, dont"je' miat* 
ſ-ure que vous tirericz raiſon f1 vous ofiez© Mais 11a tallu malgre vous & vos 


dents Hgner comme lss' autres, & donner votre Approbation & en pu«. 


blic & «a Pareiculicr a ce grand Quyvrage , qu'on peut dignement appeller, 
L*AR3RFGE! DES COKTROVERSES DE NOS JOURS. 

Eneftet, leſecreteft admirable , & 1l a fallu reEver long-tems pour le deviner. 
Cesinnocens qu'on vient d*opprmerhi crue}lement en France, $'6Etolent vive« 


ment dEterdus para force des raiſons ; & en oppoſant Chriſtianiſme 4 Chriſtia-. 


rifme , 1}s n'avoient offert ſur la defenſive a toures les fauſſes ſubtilirez de leurs 
adverſaires,que I'Epce de la parole de Dieu,qui faifoit tout enſemble & le brillant 
& le ſolide de leurprotciiion. La verite Evangelique etoit en meme tems & leur 


retraite & leur placede ſeuretez C'eſt aufli ce qui les a perdus; & le Souverain. 


de France ſe dEfantdes yains & foibles efforts de v6tre livret, a ſg leur propo- 
{er un Evangile de la nouvelle impreſſion , dont les Jefuites ſont les autheurs , & 


dant les Aporres ſontdes gens de guerre , ala diſcretion de qui ona commis le 
ſoinde le publier, & d'ecn faire valoirVexcellence, felon I'Etendue des talens qu'ils. 


poſſedent , envertud'une aufli ſainte profefiion qu'eſt Ia leur, 


Cet Evangileacudes parties, qu'aucun Auteur de yotre Cabinet n'auroit eu 


garde de vous fournir , puis que cetteeſpece d'Apotres, qu'on nomme DRacons 


ct diinſtitution nouvelle, & que ces cavaliers a pied , ou ces fantafſins a cheyal,. 


gens 2 tout faire, n'ont paru dans le monde z que pour en exclurre les Argoulets & 


les Carabins qui vivoicnt dans le fiecle paſſe & dans une partie de celui-ci. Ces. 
nouveaux Braves ont exXerce un emploi a peu pres ſemblable a celui des autres. 


dont je viens de parler , mais dans des occaſtons differentes, Leur courage a 
pouſie les choſes caclles pouvoitentaller , & ils ont mis dans le degre de perfe- 
Aion cette engeance qu'1ls ont produit & forme a force de lalecher, afin d'execu- 
ter le grand deſſein du Conſeil De proyacanDa Fives dans lequelle R, T.C. 


preſiie, & cu il a pour. Aſeſſeurs Mad, de M,,., M. I Archevequede Paris, celui: 


deReims, le Perela Chaiſe, & le Deſertcur Peliſſon, 
A v6rre avis , Monſeigntur , ne font-ce pas Ia des gens bien plus propres que 
Yous i :rboxer la Croix de Chriſt * & ce qu'tls viennent d'expoſer aux yeux de 


toute 1 Eurcpe, avec une affeurance digne de la ſcituation ou fe trouye aujour-. 
d'nut notre patrie triomphagte » n'elt-i] pas une preuye convainquante z que yous- 
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avieztrahi la cauſe que yolls dEfendiezs £ queellectoit perdye pour jamais , fi de 
plus heureux champions, ne 5'etaient mis en devoir , jene diratpas de la ſolitenir, 
c'cſt'trop peu ,.mais meme de deEcreter en ſa faveur d'une mamiere a n'admercre 
Jamais de reviſion, | | on gs 
En effet » cette conduite me fournit une reflexionque jetirede I'Hiſtoire; auſſi 
netretout puſſznt Monarque en a-t-1l ſg tres-bien profiter, Il a eu ſans doute 
Quiat-Curce ſous ſon chevet,comme autrefoisAlexandrele Grandavoit ſon Ho- 
mere, ' L'Article du nceud Gordien lui a pleu, & la maniere dele defaire a Ere de 
ſongoat, Uncoup de fabre en fait-il Vaffaire, & 1a reputation d'un Conquerant 
endepend-elle, la marche des Dragons en va reſuſciterla memoire * Les Re« 
formez ayoiear fait un parti dans le Royaume ; une guerre plus d'Etat que de Re- 
ligion, leur avoit procurepar le ſecours divin une maniere d'Etabliſſemens 2 di- 
yers traitez avolent pacific tous les differens z L'Edit de Nantes avoit aſſure lere- 
pos public z Henry le Grand 1'avoit donneE de þonne foi, pour rendre ala France 
ſapremiere ſplendeur ; Loiiis le Juſte Pavoit confirme, eny ajoutant celui do 
Niſmes ; Mais Loiiis Quatorze revoque 'un & Pautre par un principe de gloire 
1mmortelle, ſes troupes marchent, & deux millions d'ames ſont expoſces dans 
lediminutif d'une campagne, ala fureur de ſoixante mille hommes, qui conver- 
tiſſent ſans miſericorde, hommes & femmes & enfans, : X 
11 n'en falloit pas plus, mais aufli n'en falloit-i] pas moins pour acquerir i notre 
Monarque un Breves d'immortalite, Apres toutes ces merycilles de ſon bras 
invincible, dont touteI'Europe eſt un tEmoin ſans reproche ; apres toutes ces 
guerres qu'un keureux genie lui a ſuggers; celle des Pretentions, celle de la 
Gloire , celle des Dependances , celle des Limites , cellede la Bienſeance , 
celle des .Arrerages, des Contributions , Ia recherche des gens d'affaires, qu'on 
peut appeller celle de P Argent , Þ Humiliation d' Alger , la Mortification de 
Gennes , la Surpriſe de Strasbourg a l'ombre des Diettes Allemandes , le nEgoce 
de * Cazal, touten un mEme jour, Ja priſe de Zuxembourg » Ia Treve depuis 
peu conclue , & le Blocus du Havre de Cadis ; apres, dis-je, tous ces miracles, 
que lui reſtoir-il , pour aſſouvir ſagloire, que de ramener ſes Sujets Egarez A 
I'Egliſe, en formant pour cet effet L'*Exvepition pts INnocEns;gontle grand 
uccezeſtFentretien auffi bien que I'Etonnement de toute la terre ? 
Jen'entrepreadraipas ici, Monſeigneur, de yous inftruire du detail de cette 
guerre ; vous enſcavez mieux que mol toute la conduite, Vous avezeu part au 
ſecret d'iniquite qui en a forme toutes les parties, Vous voyez par vous-meme 
erantſur les lieux , quel eſt le fruitde cette tempete inteſtine, La France eſt dc- 
folte , le Commerce eſt interrompu, les Errangers n'en font plus l'efſentiel de 
leur voyage , car qui voudroit pres tant de violences , viſiter un pays os: Fonne 
peut mourir en palx » & on laſepultureeſt cruellement refuſee aux morts © 
I1 epeut faire que-S. M., ayant oiiidire, que DieuatirEle monde du Chaos, 
& la lumiere du ſein des tenebres , trouve dans tous les Panegiriques qu'on Ji1 
adreſſe , une conformite entre ſa nature & celle de ſon Createur z & que refl- 
<hiſſant ſurle grand attribut de Tout-Puifſant qui releve tant ſon eſſence » 11 5c it 


* C'eſt que Cota! ep Strasbourg furent renlus enum meme j-ur , &. que pendant que 
les troupes dis Ret entroient dans Strasbourg , elles entroient auſſi dans Caxal. 
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facilement imagine , qu'il tireroitde tant de deſordres les plus belles choſes d# 
monde. N#'auroit-il paseu ſur ce ſujetun rete A tete avec la Divinite, comme 
autretois Moyſe ſur lamontagne © Etceque nous yoyons de nos jours » ne ſe- 
roit-ce pas un effert du commerce que les compilateurs de ſes Eloges lui ſouflent 
Eternellement aux oreilles , qu'il a cuavec ſon Sauveur, puis qu'ils font depen- 
drela Religionde ſa volonte, & que de penſer de.Dicu autrement que luj, eſt 
une rebellion au premier chef contre V'un& lautre, digne des peines , que les 
Soldats qui ont le mot du Fils aine de I'Egliſe ,. infligent aux enqurcis ? 

It faut bien» Monſeigneur, qu'il y air en tout ceci quelque choſe de plus 
u'humain Tout me paroit extraordinaire dans un fi ay, Evenement, Le 
onſetl, execution , les circonſtances, tout marque le doigt de Dieu, Je 

rentens parler dun cote que de ſupplices raffinEs , que de peines delicatement. 
rmaginees z les ſouffrances naiſſent en foule de 1a diſpoſition des bourreaux : c'eſt 
A qui ſe fignalera a lVenvi, pour deEpecher ce grand ceuvre de 1a Converſion. 
JYurre part, les Harangues , les Epitres dEdicatoires , les Mercures Galands, 
les Gazzttes, les Journaux des Sayans, & tant d'autres piEces , qut partent 
wnceiſamment de Veſprit hamain , comme d'une ſource intarifſable z ne nous 1n« 
torment d'autre choſe, quede la pietEexemplairede notre Auguſte Monarquez 
de ſon incomparable clemence, de ſa douceur inimitable , de Pardeur de ſon zE« 
le, des fleurs qu'il aſemEdans les voyes de'Eglife , pour y attirer ſes Sujets er« 
rans , qui-d'eux-memes , doucement forcezpar les pieux exemples de leur bon 
Rot, ſe font preſentez aux Paſteurs , pour Etre receus 5 fare abjuration deleurs 
hereftes , & obtenir par lcurs prieres Ia grace de la reconciliation. 

Sij'ofois » Monſetgneur, je vous demanderois la ſolution de 'Enigme, & fi 
les Converſions ſont finceres, pourquoiles priſons & les Cloitres ſont-1ls pleins 
de malheureux de Pun & de autre ſexe ? pourquoienvoyer les uns aux Galeres, 
& releguer les autres aux extremitez du Royaume* d'oh vient que'Europe ge- 
mit &12 veue de tant de fugitifs? pourquoi d'honnetes gens quittent-11s Icurs 
biens , leur patrie , leurs femmes & leurs enfans , les engagemens les plus ten- 
dres dela nature, fyla France leureſt comme autrefois un pays favorable cu tout 
eſt a ſouhait pour Pune & pour Vautre vie ? L'illufion vient de quelque part, 
J,'Article des Dragons qu'on a raye& du Catechiſme des nouveaux Convertis , eft 
ce qui forme toute 1a difficul:© , & comme cet article eſt le centre de toute 
Vaffaire , la choſe devient Evidente , & tout d'un coup lalumiere diſſipe tou- 
res les tenebres qui me tenoient en ſuſpens, 

Non, Monſeigneur , iln'y a plus i balancer. La France eſt un Theatre , ſur 
tequel on vient derepreſenter }a plus triſte Tragedie du monde. Le Clerge dont 
vous Etes membre en adrefſe [intrigue le R. eſt le Heros de la piece, les 
Dragons en ontcEtEles Acteurs, & les Proteſtans en compoſent la Cartaftro- 
phe. LeClergeadrefſtleplande ce prodigede malheurs , le R. seſt rendu le 


garand de Ventrepriſe , ſes Troupes ont exEcutE ſes ordres, & les Proteſtans 


en ont Ete les victimes, 1 faloir pour aſſouvir le Demon de la gloire de ce fa- 
meux: Guerrier, un ſacrificede cette Erendue ; I'Egliſe Gallicane avoit beſoin 
ge ce triomphe , & les Nations Etrangeres de ce ſpectacle, pour leur faire autant 
admirer Ja France, qu'elles T'ont craint, | 

Les Noces de Paris, ou fi vous voulez , Ie Maſſacre de laS. Barthelemy 3, 
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firenc alutrefois citer a1 fameux Mr, de Phu; qui a fait tinfi beau corps d'Ht. 
ſtoire, ces paroles de Stace ; | | 


Excidat illa dies, evo, neu poſtera credant , 
Secula , nos certe taceamus » C& obruta multa 
Notte tegi » noftre patiamur crimina gentis. 
{ Quequelqu'un n'a pas mal imite dans les vers qui ſuivent » 
| Ne ſouffrons point qu'une aftion fi noire , 
Puiſſe trouver de olacs dans | Hiſtoire , 
- Pour etre leuz a la poſterite , 
N'en diſons mot , & que notre filence , 
Couvre a jamais de ſon obſcurite » 
Le ſouvenir de cette violence. 


Pour moi tout au contraire , je ſuis d'avis que ce fait enorme ait part 
Mans toutes les Annales , pour faire connoitre qui ctoit Charles Neuf. Je ſuis 
davis que Ja poſteritE ſgache que dans Ia fin du dix-ſeprieme fiecle regnoit en 
France un Prince,qui par un excez de gloire & de vanite,expoſa de ſang froid 
deux millions d'ames Aa la fureur de ſes troupes , pourles fairealler ala Meſſe , 
afin derepaitre ſon Eſprit d*unechimere de Reunion, dontilne vid pas meme 
deſes jours I'accomplitſement. 


Car, Monſeigneur , ne vous formez plus d'tllufion. Les Huguenots-tout a- ; 


bimez qu'ys paroiſſent, ne ſont pas ajeantis. Dieu peuten leur faveur & meme 
aranc 1a fin du fiecle reſtablir les "o__. de ſa Maiſon. Louis le Grand men 
ſcait pas tant que Charles Quint , & cependant cet Empereur fit penitence dans 

retraitte » d'avoir tant commais d'injuſtices dans ſa vie, pour ruiner un parti 
qui ſe forma & $*eſtabljc malgre lui & 12 puifſance dont il Ecoit revecu, Celui 
qui buttoit ala Monarchie Univerſlle ,. ne pur arreſter les progrez Func Refor- 
mation dont unfimple Moine etoitrautheur, 

En tout ceci,Monſeigneur , tout le monde connoit , combien la vanite fait 
egarer les hommes , &juſques a quel point ils font capables de porter les choſes, 
lors qu'ils n'ont pour fondement d'agir, qu'un vain caprice » & qu'un amas ab- 
{urde de penſces pitoyables qu'une fauſſe gloire enfante. Que des ſujers ſonc 
nialheurenx , quand 1ls ont affaire ades Souverains qui n'ecoutent que leur vo- 
lonte! dont toute l'occupationeſt derecevoir de mauvais conſeils.z qui penſent 
jour & nuit aux moyens de fouler les peuples, & quinon contens de les fuccer 
juſqu'aux meelles, par des taxes inſupportables, tachent par toute ſorte de voies, 
deleur ravirIeſperance d'une cternite bienheureuſe , en gehennant leurs con- 
ſciences , par une Tyranniequi n'a point d'exemples dans tous les fiecles. 

Ayantque d'achever, je ne puis m'emp3icher, Monſeigneur, dejvous feliciter 
ſurPhonneur qu'on vous a faiten Angleterre, au meme tems & dans le meme 
Jour , que par un arreſt du Conſeil ſecret, on a faitbraler par les mains du Bour- 
reau, les juſtes Praixmres que le vif ſentiment de nos miſeres a donne au 
public. Carony apublic & crie dans toutes les ruEs de Londresla Lettre Paſto. 
rale que vous addreſſez aux nouveaux convertis de voſtre dioceſe , avec les re- 
flextons ſur les pretenduts perſecutions de France, 11paroit bien par la, quele 
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pitti as Moines ſe rejontt tacitement eti Angleterre; dela conduite epron ard 
nueen France a noſtre Egard, & qu'il mEdite ſans geAche ſur un ſbbvaumogele; i 
remouler la Diane qui fiteantdemal au fieclepaſſe. _ 1s voudroient bien, ils le 
pouvyorent, appeller dans' Royaume lavoſtre'Maitre & lev chers dragons, 11s ſe 
figurent _ les converfions1ſe fetoient plus viſte ,  & queles Arglois iroienten 
toule baiſerles pieds deces gloricux Apotres, Mais 11s ſetrompe, je vous cnaſ- 
ſeure; Les Proteſtans d'Angleterrs ont de la fermets,. du courage & de la ver. 
tu, &ſtjamais il entreprend de faire des conqueſtes fur eux , ce ſera alors qu'il 
trouvera unperil digne de lui, ſelonla penfce de votre compagnon d'ceuvrelE- 
vEquede Valence; mais plusil y aura de difficultedans l'operation , plus il trou- 
vera de gloire dans 'execugion., & plus de plaifir dans le fuccez.: | 

Jer'ay garde de yous dire cect a oreille.; car files Jcluites vous font part de 
leurs defſetns,vous en ſcavez plus que moi. Et pourquoineſeriez vous point 
dela cabale, puis que Mr. de Meaux eſt dans Vinvitation Paſtorale, ce-qque Mr. 
de Condom eſt dans PE xpoſition Catholique ,. c'eſt Adire un homme: rourþE- 
netreE dartifices, qui ſcaitdonner au menſonge air de la verite, & ala conduis» 
te la plus D1abolique quiſvir ſous le Ciel , 1'exterieur leplus Chretien qui ſe 
puiſſe imagiter A vous entendre Monfeigneur, les. Minifires qtii paiſſoieat 
autrefois vos nouyellesbrebis;, ſont des calomniateurs qui.leur one tofijours: 
faitdeI'Epgliſe Romaine unportrait infidele:: vous eftes ſeul capabled'en don- 
nerunejuſte & naturelle ide&e, L'Herefie & le Schiſme ſont des.cermes qui 
vous coutent peu, Rome n'elt pas la profitirute des Revelations de S..Jean ; 
C'eſt cetre Epoule ſans raches nirides, quiaconſerve lapuretedes:dogmes 6 
Ia ſucceſſion non interrompue. Vousevitez de parter de concraverſes; -vont '2v0p 
raiſon. .La nouvelle Methode dont on vient de ſe fervir , vous fauve cet 
embarras. -Le commentaire qge yous & yos fetyblables faites ſans cefſe ſur 
le ComreLte int are del Evangile, ſuffitÞa tous Egards, & vous vous 
attendez biende faire donner{6s Etrivieres, {clo la penſce de S, Paul, 74. quiz 
conque de yos nouveaux conyertis aura refuſE de communier a Paſques derniers 

C'eſt ainfi, Monſeignear , que vous vous ſervez.de vos lumieres pour ſurpren- 
dre laſimplicitEde ces pauvre-gens z mais vous hn'en devez pas toujours abuſer, 
Il y vade vetre honneur & devorre intereſt toutEntier 11 y a un moment terrls 
ble dans la vie humaine quiimet A dEcouvert les penſces des hommes, Je vous 
trouve plus cruel que Charles g. qui maſſacroit les fideles pour les priver de 
fa vie animale, & vous, y6us empoiſonnez leurs ames'par des ſophiſmes pour 
les exclurrede la fElicitE Bien heureuſe. Certe reflexion me fait fremir. Tirez 
de juſtes concluſions de ce principe z & celles de contriſter I'tſprit qui vous a ho. 
norE defi beaux talens. ' C'eſtlapriereardente que fait aujuſte Juge» cetui-quz 
eſt dans 1a finceritE de ſon cceur. , | 
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